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PETITES  OBSERVATIONS 

V ■ 

Sur  deux  grands  Théâtres ^ dont  la  réunion 
doit  coûter  dix  millions  Gouvernement. 

P L u s 1 E U R s Journaux  , Sc  principales  eut  la 
ï'euille  des  Nouvelles  Politiques date  du  i8 
frimaire  , femblent  preffentir  le  Public  fur  une  pro- 
chaine réunion  des  Artilles  ci-devant  François  à ceux 
de  l’Opéra 5 aujourd’hui  Théâtre  des  Arts  , que 
le  Comité  des  Finances  doit  faire  un  prochain  rap- 
port, qui  prouvera  tout  l’avantage  de  cette  réunion. 


Si  l’intention  des  Comités  de  Finances  Sc  de  l’Inf» 
trudion  j^ublique  pouvoir  être  d’offrir  à la  Conven- 
tion Nationale  l’attrait  de  la  progrefïion  des  Arts , 
par  la  réunion  des  Comédiens  François  aux  Artifles 
de  l’Opéra , l’on  pourroit  peut-être  fe  laiffer  féduire 
au  premier  apperçude  ce  projet  attrayant;  mais  la 
réflexion  & la  juflice  le  doit  faire  bientôt  rejeter , 
comme  contraire  aux  principes. 

Si  l’on  a primitivement  fait  décréter  un  fecours  de 
trente  mille  livres  par  mois  pour  le  Théâtre  des  Arts, 
on  ne  tardera  pas  fans  doute  à revenir  fur  cette  forte 
d’adoption  privilégiée,  abfolument  contraire  aux  prin- 
cipes de  l’égalité.  Tous  les  Théâtres  font  partie  de 
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rinflruâion  publique  ; ils  doivent  dônc  être  toui 
falariés  par  le  Gouvernement , ou  livrés  à leur  pro- 
pre induftriè.  En  foutenir  urt  feul  entre  tous , c’eft 
faire  revivre  les  anciens  privilèges , & rendre  l« 
Convention  Nationale  Direélrice  du  Théâtre  dest 
Arts  ^ qui , placé  ^ en  ce  moment  ^ dans  le  quartief 
le  plus  fertile  ^ n^abefoin  que  defes  propres  ilcheffes 
en  talens  pôur  fuffire  à porter  la  recette  au  niveau  > 
Sa  même  par-delà  la  dépeiife.' 

La  réunion  projetée  des  Artifles  François  au 
Théâtre  des  Arts  ^ établit  les  huit  principaux  Spec- 
tacles de  Paris  dans  l’arrondilTement  de  deux  Sec- 
tions : les  quarante-fix  autres  font  privées  de  la 
poffibilité  d’en  jouir , Sc  les  Citoyens  qui  les  habi- 
tent font  réduits  à les  aller  chercher  loin  de  leurs 
demeures.  Cette  réunion  frappe  Sc  paralyfe  plus  que 
tout  autre  le  Faubourg  Germain  ^ déjà  dénue  d ha-» 
bitans.  Elle  nuit  àlaventedes'  propriétés  nationales, 
fituées  dans  ce  quartier , montant  a près  d un  //zi/- 
liard  : propriétés  qui  n’ont  encore  rapporté , depuis 
la  révolution , que  le  fourrage  croiffant  dans  les 
cours  des  grandes  maifons  non  habitées , Sc  qui  ne 
peuvent  être  mifes  en  valeur  que  par  l’attrait  d’un 
beau  Spectacle  établi-  dans  ce  Faubourg  ifolé. 

Les  comités  chargés  du  rapport  fur  ces  deux 
Théâtres  ^ ne  laifferont  fans  doute  pas  ignorer  à la 
Convention,  que  cette  réunion  doit  tirer  dix  mil- 
lions du  Tréfor  national.  Savoir  : fept  millions  8c 
plus  5 pour  le  prix  de  la  poffeffion  envahie  de  la 


^îtoyeiinê  Montenfier^  & pïes  de  trois  million^ 
pour  les  augmentations  encore  a faire  au  Theatre 
des  Arts , 8c  l’acquifition  du  mobilier  ou  poffelTioa 
des  Artides  Français  5 au  Faubourg  Germain. 

Les  Comités  fourniront  auffi  des  moyens  de  con- 
relation , en  réponfe  aux  judes  réclamations  quô 
viendront  faire  inceCTamment  à la  Convention  , les 
Propriétaires  ruinés  des  Seâions  Marat  ^ VlJnite<f 
YObfcrvatoîre  , les  Invalides,  le  Bonnet- Rouge  ^ 
8c  Mutins  Scœvola  , Sec.^qui^  par  la  privation  d’un 
Speélacle  , fe  trouveront  plus  que  jamais  fans  Loca* 
tairesj  8c  fans  podibiUté  de  payer  leurs  contributions. 

Économie  Nationale,  et  Justice 

A TOUT  LE  MONDE. 

lO.  Remettre  les  Artides  Français,  apres  onze 
rnoîs  de  captivité  , dans  leur  première  propriété , 
Faubourg  Germain,  en  les  indemnifant  propor- 
tionnellement aux  pertes  que  leur  incarcération  a 
dû  caufer  dans  leur  adminidratlon, 

2®.  Rendre  ^»la  citoyenne  Montenfier  fa  propriété 
rue  de  la  Loi , fes  Magafins  8c  fes  Artides  , en  l’in* 
demnifant  pour  une  année  de  détention  non  mé- 
ritée ; 8c  proportionnellement  à la  privation  de  fes 
moyens  d’indudrie , & des  dilapidations  faites  dans 
fon  local. 

30,  Replacer  les  Artifles  du  grand  Opéra  en  leur 
Théâtre  , Boulevart  Martin , d’où  ils  étoient  fortis 
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lous  le  prétexte  fpécieux  de  la  non-folidité  de  la 
falle  5 que  i’ArcHitède  conftrudeiir  ell  prêt  à ga-^ 
rantire  encor  pour  cinquante  années. 

Alors  tout  rentrera  dans  l’ordre.  Chaque  quartier 
conferra'a  fon  Spedacle  ; les  Propriétés  Nationales 
du  Faubourg  Germain  feront  en  valeur , les  Théâtres 
les  Arts  profpéreront  par  l’intelligence  des  En- 
trepreneurs , & la  rivalité  des  talens  que  le  Gouverr 
iiement  pourra  récompenfer  , à proportion  du  ci- 
vifme  Sc  du  zèle  qu’ils  auront  montrés  dans  cette 
partie  de  l’inflruélion  publique  j & la  Convention 
Nationale  ne  fera  plus  diilraite  dans  les  grands  ob- 
jets qu’elle  difeute  pour  le  bonheur  dü  Peuplé , par 
des  réclamations  théâtrales , qui  ne  feroient  jamais 
parvenues  jufqu’à  elle  ^ fans  les  effets  de  l’intrigue 
de  les  [abus  tyranniques  que  l’ancien  Comité  de 
Salut  Public  a fait  des  pouvoirs  qu’elle  lui  avoit 
confiés. 

Par  un  SA'tus-CvhOüHE  de  Perpignan^ 
qui  ne  veut  pas  payer  fa  part  des  violons 
de  V Opéra  ^ fans  datif er. 


De  rimprimcnd  des  Enfans-Aveugi.es 
de  i’iallitut  National* 


